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Confidents

Chapitre 1 - Michael
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Je dors du sommeil du juste. Après le traumatisme des dernières semaines, les différends entre James, Charlotte et moi sont résolus et la vie est...

... parfaite...

Je me réveille, les paupières lourdes, alors que je flotte à la lisière du sommeil...

... D'un enchevêtrement de draps blancs, une paire d'yeux verts aux éclats de joyaux émerge, encadrée par une cascade de cheveux roux cuivré...

Et elle est là, la tête posée sur l'oreiller : yeux d'émeraude, cils sombres, pâle et magnifique, me regardant me réveiller. Alors que ma vision s'éclaircit, et que le monde reprend forme autour de moi, ses lèvres s'incurvent.

— Bonjour. La voix de Charlotte est douce.

— Bonjour, je réponds.

D'habitude, son sourire me descend directement dans l'entrejambe, mais ce matin...

Je me rapproche d'elle, inclinant ma bouche pour l'atteindre. Alors que nos lèvres se frôlent, ses yeux se ferment et sa main se glisse sur mon visage et dans mes cheveux, caressant et pétrissant.

Ma queue se dresse et tressaille d'intérêt...

Sage, mon brave...

... Je veux savourer ce moment pour ce qu'il est ; dériver dans ce pays imaginaire, brumeux et sensuel, échoué quelque part sur les rivages entre l'amour et le désir, l'extase et l'érotisme, le physique et l'émotionnel.

Les lèvres de Charlotte sont chaudes et douces contre les miennes et j'appuie un peu plus fort ; juste assez pour approfondir le contact. Glissant ma langue entre elles, je trace le bord de ses dents, sa bouche s'ouvrant davantage pour me laisser entrer.

Son haleine est douce et, avec une pointe de panique, je me demande si la mienne, au sortir du sommeil, est tout ce qu'elle devrait être...

... Bain de bouche...

— Mmm... Excuse-moi. Je reviens dans une seconde...

Elle penche la tête mais le sourire est toujours là, m'invitant. — Reviens vite.

Ah...

... Tant pis pour le pays imaginaire...

De retour de la salle de bains, mon érection entre dans la pièce avant moi. Charlotte y jette un coup d'œil et éclate de rire.

— Tu n'es pas censée rire, femme, je lance d'un ton faussement sévère en me glissant à nouveau entre les draps. Je roule sur elle, pressant ma verge contre elle, puis je me contiens.

Un peu de retenue, mon brave...

— Ça va pour toi... ? Elle fronce les sourcils... — ... Je n'ai pas... Je veux dire, tu as eu le temps... ? Tu es prêt pour moi ?

Elle glousse. C'est un son bas et rauque. — Je te veux en moi. Pourquoi est-ce que je ne serais pas prête pour toi ? Prenant ma main, elle la guide plus bas, m'invitant, et la referme sur son sexe. Entre ses cuisses, ma paume est chaude et humide, et elle se cambre et s'étire, ses cuisses s'écartant davantage...

— S'il te plaît, chuchote-t-elle. Je te veux. Je te veux en moi...

Oh, bébé...

Je n'ai aucune obligation pour le moment. Je peux prendre mon temps...

... Faisons durer le plaisir un peu...

Je la caresse : la peau pâle de l'intérieur de ses cuisses, ses lèvres humides et gonflées, et je me rapproche en cercle, dessinant une spirale vers sa douce intimité.

Son nectar coule, brûlant sur mes doigts, et elle gémit, les hanches tremblantes. — Oh, mon Dieu... S'il te plaît, Michael. Sa voix est haletante et courte.

— S'il te plaît... quoi... ? Je la taquine. Je sais ce qu'elle veut, mais je ne suis pas pressé et je vais la faire travailler pour l'obtenir...

... Supplie-moi...

— En moi, s'il te plaît. Je te veux en moi.

Faisant glisser un seul doigt juste à l'entrée de son intimité, je continue mes cercles. Le doigt glisse sur une chair douce et chaude qui frémit sous mon contact. Le mouvement de ses hanches se transforme en frisson, puis en ondulation.

Charlotte inspire, la tête pressée contre l'oreiller. Se soulevant, sa colonne vertébrale se courbe, ses pieds plantés sur les couvertures alors qu'elle essaie de venir à ma rencontre.

Le désir est lové dans mon aine : sa chaleur et les sons doux qu'elle émet mettent à mal ma maîtrise de moi-même. Mais pour l'instant, je veux la toucher et l'entendre gémir pour moi.

... Quand je te laisserai jouir, je veux que tu cries mon nom...

— Michael... s'il te plaît...

Il y a cette pointe de désespoir dans sa voix que je recherche.

Je veux te baiser...

... mais je veux que tu meures d'envie que je te baise...

Me positionnant au-dessus d'elle, je prends appui sur mes coudes, croisant mes bras derrière elle, l'ancrant à moi tandis que ma queue se blottit contre son entrée. Le sang afflue à mon entrejambe et à ma tête, mais je la fais quand même attendre, la caressant de ma verge, effleurant sa chair intime, puis je me retire, la taquinant et la tentant. À chaque mouvement, je promets d'entrer, de la pénétrer, de m'enfoncer, mais chaque fois, alors que sa chair a des spasmes contre la mienne, je me retire.

J'adore te voir réagir ainsi pour moi...

... pour moi...

Je ne fais rien avec elle que je n'aie déjà fait avec tant d'autres femmes, l'acte charnel dans sa forme la plus élémentaire. Un homme et une femme ensemble, qui s'unissent. Mais avec personne d'autre je ne me suis jamais senti comme elle me fait me sentir...

... C'est différent avec Charlotte...

Et avec Charlotte, ce n'est pas simplement du sexe. C'est faire l'amour...

Ses lèvres se crispent, ses dents sont serrées alors que je continue mon doux tourment. Haletant entre ses mâchoires crispées, elle fixe le vide...

À côté de nous, James s'agite. Il bouge à peine de sa position de sommeil, sur le dos, mais ses yeux sont ouverts, fixant le plafond. Et il sourit, nous écoutant. Son regard glisse de côté vers moi, il ne bouge que très légèrement, portant un doigt à ses lèvres. Puis, avec précaution, il se tourne pour s'allonger sur le côté, face à Charlotte qui frissonne.

Elle tourne brusquement la tête. — Maître, je pensais que vous dormiez.

— Charlotte, dit-il, en étouffant un bâillement, s'il y a bien quelque chose qui puisse me réveiller, c'est le son de ton excitation... Et c'est une excellente façon de se réveiller, de surcroît.

— James aussi ? je lui murmure. En soupirant, elle hoche la tête.

— Non, ça va, dit James. Je ne suis pas encore tout à fait réveillé. Continuez, vous deux. Je vais prendre plaisir à vous regarder.

Elle m'attire à elle. — Pour l'amour de Dieu, Michael, tu vas entrer en moi ou non ?

Comment pourrais-je refuser ?

— Aux ordres de Madame.

Mon gland ancré contre la chatte humide de Charlotte, je pénètre lentement, aussi progressivement que possible. Sans donner de coups de reins, je me glisse simplement à l'intérieur, sa chair s'étirant autour de moi. Alors que je la pénètre, elle prend une longue et profonde inspiration.

Entièrement enfoui en elle, mes testicules pressés contre sa chair, je la fais encore attendre. Enfoncé profondément, je fais pivoter mes hanches, sentant ses parois internes, d'abord dans un sens, puis dans l'autre.

Ses mains autour de mes épaules, elle gémit. — Oh, mon Dieu... S'il te plaît, Michael... S'il te plaît...

D'un mouvement fluide, je me retire complètement, puis me replonge violemment en elle, de toute ma longueur, m'enfonçant profondément. Elle pousse un cri perçant sous moi, ses ongles se plantant dans ma peau. M'enfouissant en elle, je la pénètre avec force, aussi loin que je le peux, me retire puis l'embroche une fois de plus, la martelant encore et encore. Elle gémit plaintivement alors que je la baise sauvagement, ses bras s'agitant, mais je saisis ses poignets, les clouant à l'oreiller...

Les plaintes de Charlotte se transforment en hurlements, puis en cris stridents, de plus en plus forts, si bien que je manque presque son orgasme ; un long cri de satisfaction alors qu'elle se tord et tremble de convulsions. Se redressant, son visage rencontre le mien, son cri se prolongeant encore et encore, jusqu'à ce qu'à bout de souffle, elle ait un hoquet et s'effondre sur le lit...

...où elle reste étendue, haletante, ses yeux hagards et vitreux...

Sur quelle planète es-tu maintenant, ma belle ?

J'arrête mes coups de reins, attendant qu'elle revienne à elle. Et lorsque je vois à nouveau ma Charlotte me regarder de ses magnifiques yeux d'émeraude, je la pénètre encore lentement une ou deux fois avant de me déverser en elle.

***
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Chapitre 2 - James
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Une fois leur étreinte terminée, Michael reste silencieux un moment, toujours allongé sur elle et en elle, puis il se redresse.

— Un café ?

— Mmm, avec plaisir, dit-elle.

— Je reviens dans cinq minutes. Il l'embrasse, me désigne d'un regard et elle sourit.

— Que désires-tu, Maître ?

— Sois juste toi-même, je murmure, et sois avec moi.

Enlacés, nous nous laissons flotter tandis qu'un cliquetis de tasses nous parvient de la cuisine. Il y a quelque chose de spécial à être allongé près d'une femme aux seins nus, magnifique, les yeux remplis de joie et d'accueil.

Elle me caresse le torse, enroulant ses doigts dans les boucles de mes poils, traçant le contour de mes côtes et de mes tétons. Et pour une fois, je suis heureux de la laisser faire ce qu'elle veut, l'acceptant passivement.

Ma queue est au repos, prête à se laisser convaincre d'en vouloir plus, et même après la folle chevauchée qu'elle vient de partager avec Michael, Charlotte arbore cet air malicieux de rousse qui me dit qu'elle est prête à en donner encore.

Se redressant, elle manœuvre pour se placer sur mes cuisses. Agenouillée, ses propres cuisses sont ouvertes, reluisantes et brillantes sous le soleil du matin. Son intimité est exposée, portant encore les effluves de leur union et l'odeur de Michael. Lorsqu'elle s'abaisse, elle se presse contre moi, sa peau chaude et glissante de ses propres sucs et du sperme de Michael, et ma verge gonfle, se raidissant.

Elle la regarde grandir, puis tend la main pour taquiner la couronne, traçant le contour du gland du bout des doigts. Après un instant, elle s'interrompt, passe la main entre ses jambes, et enduit ses doigts de son propre nectar...

Ah... Bordel...

... Ma queue palpite, puis durcit davantage tandis qu'elle frotte avec son pouce et son index, formant un anneau avec ses doigts, à présent glissants et lisses. Gémissant, je ferme les yeux alors qu'elle fait des va-et-vient le long de ma verge, puis je les rouvre pour pouvoir la regarder faire.

Ses lèvres s'incurvent délicieusement, puis s'entrouvrent en guise d'avertissement. Ancrant son regard dans le mien, elle s'abaisse lentement, la bouche ouverte, sans me quitter des yeux. Au dernier moment, elle me baigne de son souffle chaud avant de me prendre en elle.

Sa bouche est chaude et humide. Sa langue tourbillonne sur moi et, tandis qu'elle suce, mes couilles se contractent, la pression secouant mon aine.

— Putain..., je marmonne, et elle émet un rire grave, la vibration résonnant à travers ma chair.

— Charlotte...

Me relâchant, elle se redresse sans prévenir, pour se réinstaller, les cuisses écartées sur mon aine, son sexe planant au-dessus de mon érection, sa chair effleurant la mienne. Gardant sa position, elle s'exhibe à moi, prenant ses seins en coupe, caressant ses tétons du pouce, qui se durcissent aussitôt.

Je donne un coup de rein vers le haut, essayant de la pénétrer mais, les yeux rieurs, elle se soulève, hors de ma portée. Ce n'est que lorsque je me détends, m'allongeant à plat, qu'elle s'abaisse de nouveau, sa chatte dégoulinante embrassant mon gland.

Tout en me regardant, elle fait glisser le bout de ses doigts sur sa poitrine, remonte le long de la ligne définie de sa clavicule jusqu'au creux de son cou, puis redescend dans le sillon de ses seins. Elle s'arrête une seconde, passant les mains dans ses longues mèches, les réarrangeant pour qu'elles tombent en une cascade rousse et radieuse sur ses épaules, avant de reprendre le voyage de ses doigts vers le sud ; descendant sur la légère courbe de son ventre, jusqu'à l'endroit où la peau blanche rencontre les poils cuivrés et luisants, déjà mouillés et brillants.

De nouveau, je pousse vers le haut, ma verge la cherchant. Je veux me planter en elle, me vautrer en elle, mais une fois de plus, elle se soulève au-delà de ma portée, cette fois en agitant un doigt réprobateur vers moi...

— Ah-ah...

Voilà qui bouleverse notre dynamique habituelle de soumise et de Maître...

Et encore une fois, elle maintient sa position jusqu'à ce que je me rallonge...

Et maintenant, son regard me guide vers le bas. Je le suis jusqu'à ses doigts qui s'insinuent entre des lèvres gonflées et succulentes, les écartant pour libérer le parfum intense de son excitation. Les ouvrant avec une main, elle se montre à moi, entrant et sortant tandis qu'elle se doigte la chatte luisante...

Ça suffit...

Je me redresse, l'attrapant par les hanches, la tirant vers le bas, me soulevant à sa rencontre. Poussant de petits cris et riant, elle se rend enfin, me permettant enfin de m'enfouir en elle, la secouant de haut en bas tandis que je la martèle. Ses seins ballottent au rythme du mouvement et elle jaillit sur moi, chaude et douce. Mes cuisses et mes couilles sont mouillées, ma queue énorme et tendue.

Et alors que l'orgasme me submerge, grognant et me tendant, je décharge en elle, une salve après l'autre, jusqu'à ce que, à bout, rassasié, je m'effondre sur les draps dans un soupir.

Quand je retrouve mon souffle, et que les battements de mon cœur se calment...

— C'était merveilleux, je dis, mais n'oublie pas qui est le Maître ici. Ne refais plus ça. Est-ce qu'on s'est bien compris ?

— Oui, Maître.

Mais il y a une étincelle de rébellion dans ses yeux.

La porte s'ouvre brutalement sous le pied de Michael.

— Qui veut faire une promenade sur la plage ? dit-il en entrant avec un plateau.

***
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Chapitre 3 - Richard
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J'attends James. Il doit arriver d'un moment à l'autre pour une réunion afin de discuter de l'avancement des travaux du Projet de la Ville.

Mais en attendant son arrivée, je prends place à mon poste d'observation préféré, près de la fenêtre, le regard plongeant sur la ville, et j'observe la Ville... Ma Ville...

J'aime la Ville. J'ai grandi ici. Le bon, le mauvais, le médiocre, j'aime tout en elle. Et j'ai travaillé sans relâche pour la rendre encore plus grande...

... Et maintenant, j'ai trouvé un homme qui a la vision nécessaire pour m'y aider.

Bien sûr, mon travail et mes efforts au fil des ans m'ont rendu riche. J'apprécie cette richesse, et le pouvoir qui en découle...

... Mais ce n'est pas pour ça que je le fais : pas la raison pour laquelle je continue, même quand certains disent que je devrais prendre ma retraite...

Me la couler douce...

La facilité, très peu pour moi..

Je sais ce que je veux, et je continue à œuvrer dans ce sens ; j'ai toujours œuvré dans ce sens.

Et donc, en attendant, j'observe les pulsations de la Ville ; les rubans de circulation dessinant des traînées de lumière dans les rues, les gens ; riches et pauvres, jeunes et vieux...

On me demande parfois pourquoi mon bureau est ici, et non tout en haut dans le penthouse ou aux étages supérieurs avec leurs vastes panoramas. Et oui, de là-haut, j'aurais une vue sur les plaines jusqu'aux montagnes d'un côté, et jusqu'à la mer de l'autre. Mais les détails m'échapperaient ; l'agitation, le drame, la vie quotidienne. D'ici, je suis assez proche pour voir ce qui compte vraiment.

L'interphone sonne :

— M. Alexanders est là, M. Haswell.

— Faites-le entrer, je vous prie, Francis.

***
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— Bonjour, James. Heureux de vous revoir. J'espère que vous passez de bonnes vacances ? Vous profitez de votre séjour à la maison de la plage...?
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